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Préambule 
Essais de production d’huile essentielle 

Réalisé par le CNPMAI – Milly-la-forêt, 2014 

 
 
 
 
CONTEXTE, ENJEUX 

 

Première région de production française de PAM jusque dans les années 1950, Milly-la-Forêt voit depuis 

cette époque ce secteur agricole diminuer ; en revanche, celui de l’aval (transformation et commercialisation) est en 

demande de matières premières dont certaines, déficientes sur le marché, pourraient être produites localement (huiles 

essentielles bio notamment). 

La région conserve une image très forte à l’échelon national, tant au sein de la filière qu’auprès du grand 

public. Milly abrite, outre le CNPMAI, des entreprises de production et de transformation d’herbes et d’huiles 

essentielles ainsi que divers commerces liés à cette filière agricole. De plus, elle se situe aux portes d’une région où 

sont concentrées des industries pharmaceutiques et cosmétiques (Cosmetic Valley). 

Devant ces potentialités et la volonté de l’ensemble des professionnels milliacois de développer leur filière 

et de redynamiser cette production, l’association ADéPAM a pour premier grand projet de mettre en place une filière 

de production d’huiles essentielles, en agriculture biologique préférentiellement, commercialisées en circuits courts. 

Elle a confié les travaux d’expérimentation au CNPMAI, qui œuvre depuis plus de 20 ans pour la filière PPAM. 

Il s’agira dans un premier temps (3 ans), par un choix judicieux de matériel végétal original, 

d’itinéraires techniques bien adaptés, par l’utilisation d’un équipement performant, de mettre en évidence les 

potentialités et la rentabilité d’une production locale d’huile essentielle.  

Six espèces ont été retenues : menthe poivrée, mélisse, immortelle d’Italie, hysope couchée, thym à 

thuyanol et sauge sclarée. 

 

 

 

 

 

OBJECTIFS DES ESSAIS 

 

 Etudier la faisabilité et la rentabilité de la production d’huile essentielle en agriculture biologique 

dans des conditions de production. 

 Déterminer les facteurs clés pour la production d’huile essentielle. 

 

 

 

MOYENS MIS EN OEUVRE 

 

4  sites de culture dans la région de Milly-la-forêt 
 

 Protocole 
 

3 producteurs milliacois ont mis à disposition une parcelle de terrain pour ces essais (2000m² au total). Les 

cultures ont été implantées en pleine terre au printemps 2014. 

 

Parallèlement, des essais ont été mis en culture au CNPMAI aux mêmes dates mais sur bâche tissée. Ils 

serviront à la fois de témoin de comparaison et de lien entre les productions expérimentales du Conservatoire et les 

productions à plus grande échelle chez les producteurs. La mention de ces essais « témoins » est faite dans les 

comptes rendus suivants, lorsque les observations se sont avérées pertinentes. 

  

Type de terrain 

 
Les 3 parcelles des producteurs sont assez différentes d’un point de vue pédologique. La carte ci-après 

présente les localisations et les types de terrains. 
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2 sites et procédés de distillation différents 
 

 CNPMAI ï Milly -la-forêt 

 
Distillations en  laboratoire : 

- Hydrodistillation 

- Ballon en verre de 2L 

- Matériel végétal frais et séché 

 

LôHerbier de Milly ï Oncy sur école 
 

Distillations en  conditions semi-industrielles : 

- Distillation à la vapeur 

- Cuve en cuivre de 500L 

- Cuve en inox de 200L 

- Matériel végétal frais et séché 

 

 

 

 

 

 

Carte avec localisation des différents sites d’essais 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Essai P. Sainsard :  

Rebord de plateau  

Terrain limono -argilo -

calcaire  

CNPMAI:  

Plaine de Milly Sud  

Terrain sableux  

Essai T. Marien : 

Plaine de Milly Ouest  

Terrain sableux (terre 

légère)  

Essai T. Roche : 

Plaine de Milly Est  

Terrain limono -sableux  

(terre plus lourde et plus 

battante que chez T.M)  
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HYSOPE COUCHEE 

Evaluation – production HE 
Organisme réalisateur : CNPMAI 

 

 

CONTEXTE, ENJEUX 

 

L’huile essentielle d’hysope couchée est une essence demandée (aromathérapie), c’est un marché de niche. 

Cette variété d’hysope est une plante rare dont il n’existe pas, dans le commerce, de semences ou de plants 

disponibles. De plus la culture est assez délicate. 

Le CNPMAI dispose de plusieurs populations d’origine sauvage de cette variété. Il a déjà mis en culture de 

l’hysope couchée (micro-parcelles) avec des résultats relativement positifs, dont il a pu tirer quelques enseignements 

laissant envisager une possible mise en culture locale. 
 

 

OBJECTIFS DE L’ESSAI  

 

 Etudier la faisabilité et la rentabilité de la production d’huile essentielle en agriculture biologique 

dans des conditions de production. 

 Déterminer les facteurs clés pour la production d’huile essentielle (date et nombre de récoltes, 

rendements, etc). 

 

 

RESULTATS ANTERIEURS 

 

 2012/2013 

- Mise en culture de 2 populations. 

- Evaluation quantitative (rendements) 

- Obtention d’informations techniques complémentaires pour la mise en culture en région milliacoise. 

 

 

MATERIELS ET METHODES 

 

Matériel végétal utilisé 
 Hyssopus officinalis var. decumbens : la meilleure des deux populations étudiées préalablement au 

CNPMAI. 

 

Dispositif expérimental 
 

 Multiplication 
 Semis : 12 mars 2014, 15 pots de 1L, en serre froide 

 Repiquage : 8 avril 2014 en mottes maraîchères (23 plaques de 96 trous soit 2200 plants). 

 

Plantation ï 3 sites dôessai 

Essai Type de terrain Plantation 

 

P. Sainsard 

(P.S)  

 

 

 

Rebord de plateau 

Terrain limono-argilo-

calcaire 

20 mai 2014 

Préparation du terrain : en bande de  1,9 m de large (avec un rotovator). 

Marquage de 4 rangs (espacés de 30 cm) par bande avec une marqueuse 

« Darégal » (4 disques avec dents espacées de 28 cm). 

Plantation manuelle. 

 

 

T. Marien 

(T.M) 

Plaine de Milly ouest 

Terrain sableux (terre 

légère) 
19 mai 2014 

Préparation du terrain : en bande (légèrement surélevée) de 1,9 m de large (3 

rangs espacés de 50 cm), 1 passage de roue de 40 cm entre les bandes. 

Plantation mécanique (planteuse à mottes). 

 

 

T. Roche 

(T.R) 

Plaine de Milly sud 

Terrain sablo-limoneux 

(terre plus lourde et plus 

battante que chez T.M)  
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Essai
Surface 

récoltée (m²)

Surface 

plantée (m²)

Nombre de 

plants/ha

Type de 

densité

43,7 60 75 000 Forte

61,7 125 37 500 Faible

TM 64,6 111 45 000 Moyenne

TR 59,8 120 45 000 Moyenne

PS

D®tails de la densit® de plantation pour les trois essais dôhysope couch®e : 

 

 

Protocole d’études 
 

Descriptions des critères observés  

Critère observé Dates d'observation (en 2014) Détails 

Taux de mortalité 16/06, 23/10 Estimation visuelle ou comptage (nb plants vivants) 

Diamètre 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Mesure du diamètre moyen de la population (en cm). 

Hauteur 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 
Mesure de la hauteur moyenne de la population (en 
cm). 

Propreté de la parcelle 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 

Estimation  visuelle globale de la présence 
d'adventices. Echelle allant de 1 à 6: "1= très sale 
(adventices recouvrent une grande partie de la 
surface); 2= sale; 3= assez sale; 4= assez propre; 5= 
propre; 6= très propre (aucune adventices)". 

Couverture 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 
Estimation visuelle de la surface couverte par le plant 
par rapport à la surface dont il dispose sur la bande 
(en %). 

Homogénéité de la pop 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Estimation visuelle de l’uniformité de la population. 

Floraison (pourcentage pieds 
fleuris) 

17/07, 30/07, 14/08, 27/08 
% approximatif du nombre de pieds fleuris et notation 
du stade de floraison moyen. 

Symptômes maladies/parasites 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Description, estimation du niveau d’attaque et photos 

Adventices présentes 23/10 Relevé des noms des plantes sur chaque espèce 

 

Modalités expérimentées en 2014 : 
 Densité de plantation : forte (75 000 plants/ha) ; faible (37 500 plants/ha) ; moyenne (45 000 

plants/ha). 

 Récoltes et distillations sur une partie de la surface implantée. 

 
 

Récolte et évaluations : 
 Technique de récolte :  

à la « supercut », en deux passages consécutifs : moitié sommitale et moitié basale de la 

partie aérienne totale 

 

 Surfaces récoltées : 

    Environ la moitié des surfaces emblavées 

 

Essai
Nombre de 

plants

Surface 

plantée (m²)

Nombre de 

plants/ha

Type de 

densité

Largeur  de la bande 

(m)

Nb de rangs par 

bande
Espacements sur le rang (cm)

448 60 75 000 Forte
28 (plantation dans toutes les 

marques)

468 125 37 500 Faible
56 (plantation en quinconce : 1 

marque sur 2)

TM 500 111 45 000 Moyenne
1,9 (dont 0.4 m pour le 

passage de la roue)

3 

(espacés de 50 cm) 35

TR 543 120 45 000 Moyenne
1,9 (dont 0.4 m pour le 

passage de la roue)

3 

(espacés de 50 cm)
35

4 

(espacés de 30 cm)PS 1,9



CNPMAI – Compte-rendu 2014 : projet ADéPAM 7 

 Distillations : 

- réalisées le lendemain de la récolte : lot frais 

   réalisées une semaine après préfanage (sur bâche pendant 2 jours) : lot préfané 

- hydrodistillations en micro-alambics (2 litres) de laboratoire ; 

- 3 hydrodistillations par lot. 

 Analyses qualitatives des huiles essentielles : 

- CPG prévues en 2015 par un laboratoire extérieur. 

 

 

RESULTATS ET DISCUSSION 

 
 
Données techniques élémentaires 

 

Plantation 

 

L’hysope couchée a été plantée en mottes maraîchères :  

 à la main chez P.S : méthode très fiable pour une bonne reprise mais économiquement peu envisageable, 

du moins pour des grandes surfaces ; 

 à la planteuse à mottes chez T.M et T.R : pas de souci majeur, si ce n’est quelques plants à ré-enterrer 

derrière la machine. 

 
 

Entretien 

 

 Irrigation  

 

Arrosage après la plantation, sauf chez P. S (plantation suivie de pluies).  

En cours de saison, malgré une printemps/été assez pluvieux et peu ensoleillé : 2 arrosages chez T.M, 1 

arrosage chez T.R, aucun chez P.S. 

 

 Désherbage 

 

L’enherbement des cultures d’hysope couchée reste un des points noirs de la rentabilité de cette production. 

Le problème principal se situe dans le fait que les plants d’hysope couchée sont rampants et qu’il est donc très 

difficile de passer un outil entre les rangs. Un désherbage manuel a été réalisé au début de la saison pour ne pas 

déraciner les jeunes plants et en fin de saison pour ne pas casser les branches. 

Si ce n'est sur la nature et la densité des adventices (liée au terrain et aux antécédents culturaux), on ne 

constate pas de différence significative entre site sur cet aspect. 

 
 
Données agronomiques et morphologiques 

 

Développement et croissance des plants : 

 

 Diamètre, hauteur 

 

Les plants sont plus développés chez P.S, jusqu'à 80cm de diamètre, alors que le diamètre moyen se situe aux 

alentours de 50-65cm chez les deux autres producteurs.  

Après la récolte, les diamètres sont nettement moins importants (de 50-80cm au maximum en août à 15-50cm 

en octobre après la coupe). 

Les hauteurs s'échelonnent entre 20 et 40 cm en pleine saison. Les plants semblent un peu plus bas chez T.M 

et plus hauts chez P.S. Après la coupe, la hauteur retombe à une dizaine de cm. 

 

 Surface recouverte et adventices 

 

Plantée en densité forte, la plante va couvrir plus rapidement la surface cultivée (presque 100% fin juillet). 

Comme constaté par le relevé des diamètres et hauteurs, la culture s'est mieux développée sur les terrains 

situés sur le plateau de Milly (P.S : couverture 100% fin août même en densité faible) alors qu'à la même date, elle 

était à 90% chez T.R et 70-80% chez T.M. 

Fin août, la plante recouvre une partie de l'inter-bande (passage de roue). 
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La parcelle de l’essai P.S est restée assez propre tout au long de l'année (densité de couverture ou antécédent 

cultural ?). En revanche, l'état s'est dégradé dans les autres essais, au point d'être quasi irrécupérable chez T.M fin 

octobre.  

La coupe en 1ère année de culture pourrait avoir un effet favorable sur la gestion des adventices (à suivre en 

2015). 

 

 Floraison 

 

La floraison s'est étalée de mi-juillet à fin août et tous les pieds ont fleuri. 

Elle a été un peu en avance en plaine (T.M et T.R) par rapport au plateau (P.S), exemple au 16 juillet : 

« pleine floraison » dans les essais T.M et T.R et « début floraison » dans l’essai P.S. 

 

 

Mortalité et aspects sanitaires : 

 

Le taux de mortalité a été très faible en début de culture, puis assez variable selon les parcelles et les densités 

de plantation :  

- il est moyen (20%) pour les densités faibles et moyennes (essais T.R et P.S) ; 

- il est élevé (50%) dans l’essai T.M - densité moyenne et pour la densité forte – essai PS. 

 

Sur le plateau, la cause de mortalité a pu être clairement identifiée. Il s’agit d’un champignon du genre 

sclerotinia dont les sclérotes étaient bien visibles au cœur de la tige principale. De plus, la densité forte a semblé 

favoriser la propagation de ce champignon. 

En culture sur bâche tissée au CNPMAI, la mortalité de toute la saison relevée en fin octobre est de moins de 

2%. 

 

Tout comme dans les autres cultures de labiées, des populations de cicadelles étaient présentes en assez grand 

nombre mais elles n’ont apparemment pas causé de dégâts gênants. 

 

 

Evaluation quantitative en 1ère année de culture 
 
Tableau 1 : Résultats hysope couchée en 1ère année de culture ; distillations au laboratoire du CNPMAI 

uniquement, moyenne sur les lots frais et préfanés. 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Tableau 2 : Résultats hysope couchée en 1ère année de culture sur lots frais et préfanés (distillations au 

laboratoire du CNPMAI uniquement)  

 

 

 

 

Essai
Densité de 

plantation 

Date de 

récolte

Rendement (t 

de MF/ha)

Rendement 

(t de MS/ha)

Teneur en 

HE (ml/100g 

de MS)

Rendement 

en HE (en 

l/ha)

P.S forte 17/09/2014 9,6 2,88 1,39 40,11

T.M moyenne 16/09/2014 1,8 0,64 1,08 6,89

T.R moyenne 17/09/2014 4,8 1,45 1,26 18,26

P.S faible 17/09/2014 8,0 2,00 1,46 28,81

Essai
Densité de 

plantation 
Nature du lot

Date de 

récolte

date 

distillation

Rendement 

(t de MF/ha)

Rendement 

(t de MS/ha)

Teneur en HE 

(ml/100g de 

MS)

Rendement 

en HE (en 

l/ha)

P.S forte frais 17/09/2014 18/09/2014 9,6 2,88 1,39 40,1

P.S faible frais 17/09/2014 18/09/2014 7,5 1,86 1,65 30,7

T.R moyenne frais 17/09/2014 18/09/2014 4,8 1,45 1,26 18,3

T.M moyenne (frais) 16/09/2014 18/09/2014 1,8 0,64 1,01 6,4

P.S faible préfané 17/09/2014 25/09/2014 8,5 2,13 1,27 27,0

T.M moyenne préfané 16/09/2014 25/09/2014 1,8 0,64 1,16 7,4

T.R moyenne préfané 17/09/2014 25/09/2014 4,8 1,45 1,26 18,2
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Rendements en matière sèche (MS) 

 
Chez P.S, où deux densités de plantation ont été testées (du simple au double), on constate que le rendement 

n’est pas doublé mais plus intéressant en densité forte tout de même : 1.9 t/ha contre 2.9 t/ha (+50%). 

Les différences de rendements sont très nettes entre sites. Comme les observations l’avaient mis en avant, la 

culture sur le plateau a favorisé le développement des plants et donné ainsi de très bons rendements en MS : 

chez P.S, sur la parcelle en densité de plantation faible, le rendement (1.9 t/ha) équivaut à presque 3 fois celui 

obtenu chez T.M (0.6 t/ha) en densité moyenne. 

Pour une densité quasi équivalente et des terrains assez proches, on observe tout de même une différence 

importante entre les sites de T.M (0.6 t/ha) et T.R (1.5 t/ha) : du simple au double. 

 

 

 

Teneurs en huile essentielle (HE) 

 
Les teneurs en HE, obtenues en laboratoire, 

varient entre 1.01 et 1.65 ml / 100g de matière sèche : 

- ce qui est assez faible comparativement à de 

l’hysope officinale classique (résultats moyens 

obtenus au CNPMAI en 1998 : 2.7 ml / 100g 

MS feuilles + fleurs mondées) ;  

- résultat meilleur par rapport à des teneurs 

obtenues sur ces mêmes populations en 2012 

au CNPMAI (moyenne récolte en septembre 

en 1ère année de culture : 0.9 ml/100g MS) 

(effet terrain ? effet climat ? ou combinaison 

pédoclimatique favorable ?) 

 

Les teneurs suivent les mêmes tendances que les 

rendements en MS, à savoir que les teneurs les plus 

élevées sont obtenues pour l’essai P.S et les plus 

faibles pour l’essai T.M. Le graphique ci-contre 

l’illustre parfaitement. 

 

Certains lots ont été séchés avant d’être distillés. Les teneurs en huile essentielle obtenues à partir du 

matériel végétal préfané sont sensiblement identiques à celles obtenues à partir du matériel végétal frais (4% de 

rendement en moyenne en plus sur matériel frais).  

 

 

 

Rendements en huile essentielle (HE) 
 

Les rendements en HE, tout comme les rendements 

en MS, sont très hétérogènes, passant de 6 L/ha chez 

T.M à 35 L/ha chez P.S. 

Il semblerait que les terrains du plateau de Milly 

soient plus favorables à la culture de l’hysope couchée, 

bien que les plants aient été plus atteints de mortalité. 

 

Ces données obtenues à partir de distillations de 

laboratoires sont à confirmer par une production en 

conditions semi-industrielles. Celle-ci n’a pu être 

effectuée cette année. Il est prévu que la récolte totale 

de 2014 soit distillée en sec courant 2015. 

 

 

 

 

 

 

 

 

HYSOPE COUCHEE- Essais HE 2014 - Teneur en HE 

et rendement en matière sèche en 1ère année de 

culture
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CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

 

 

La culture de l’hysope couchée s’est révélée très disparate selon les sites, autant d’un point de vue entretien 

(désherbage), que production (rendement en MS et teneur en HE). 

L’effet de coupe en 1ère année de culture sera intéressant à mesurer à la saison prochaine. S’il est positif, il 

pourrait ouvrir une voie d’itinéraire technique susceptible de limiter les interventions pour le désherbage. 

 

A priori une coupe doit intervenir en 1ère année de culture, avant les éventuelles mortalités importantes de 

l’automne (elle peut même être un facteur de réduction de ces mortalités : voir la reprise à la sortie de l’hiver). 

La culture en plante annuelle pourrait même être envisagée compte tenu des résultats obtenus dans l’essai le plus 

productif. 

 
 
Données économiques 

 

Les temps de travaux pour chaque opération (préparation du sol, multiplication, plantation, entretien, 

récoltes, distillation…) devront faire l’objet d’une fiche synthétique englobant les deux années d’essai. Ils seront 

extrapolés à partir des données bibliographiques existantes, enrichies, modifiées ou non par l’ensemble des 

relevés effectués au cours des deux années d’essai sur Milly. 
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Immortelle d’Italie 
Evaluation – production HE 

Organisme réalisateur : CNPMAI 

 

 
 
CONTEXTE, ENJEUX 

 

En France, l'immortelle d'Italie est surtout cueillie en Corse où elle est assez commune, entre autres pour les 

besoins de l'aromathérapie. Depuis quelques années cependant, il semble que les laboratoires aient des difficultés 

d'approvisionnement. Les raisons peuvent être diverses : augmentation de la demande, baisse de l'offre d'autres 

fournisseurs comme l'Albanie, par exemple, épuisement des ressources naturelles… 

Toujours est-il qu’un certain nombre de velléités de mise en culture se sont manifestées dans le Sud-Est (Rhône-

Alpes et PACA). Des demandes d'informations assez nombreuses sur le matériel végétal à utiliser, sur les possibilités 

de le trouver en pépinières (demandes assez conséquentes de plants) ou dans la nature ont amené le CNPMAI à 

travailler sur cette espèce, protégée en région PACA mais très commune en Italie et en Corse, depuis plusieurs 

années (cf résultats antérieurs). 

L’immortelle d’Italie, bien que sensible au froid, pourrait être essayée en culture en région parisienne. 

 

 
 
OBJECTIFS DE L’ESSAI  

 

 Etudier la faisabilité de la culture d’immortelle dans nos régions (notamment par rapport à la 

résistance au froid)  

 Acquérir des données techniques pour optimiser la production d’huile essentielle bio.  

 

 

 

RESULTATS ANTERIEURS 

 

 2003 : 

Prospection en Corse et collecte d’une vingtaine de populations. 

 2004-2006 : 

Evaluation quantitative des populations prospectées. 

Evaluation quantitative d’une vingtaine d’individus parmi les plus productifs. 

 2007-2012 : 

Conservation des meilleurs clones et des meilleures populations. 

Production de semences. 

Evaluation quantitative de nouveaux clones. 

 2012/2013 : 

Production de semences améliorées (‘HeliMilly’ et ‘HeliMilly 2’) 

Evaluation quantitative d’une variété à partir de deux itinéraires techniques (variation de la densité de plantation et 

de la hauteur de coupe) 

 

 

 

MATERIELS ET METHODES 

 

 

Matériel végétal utilisé 
 

 Détails des variétés étudiées : 

 

pop. 'HeliMilly’ Helichrysum italicum ssp. italicum 
Semences issues d’un 

polycross de clones 
sélectionnés (CNPMAI) 

pop. 'HeliMilly 2’ Helichrysum italicum ssp. italicum 

Semences issues d’un 
polycross de clones 

originaires de haute altitude 
en Corse (CNPMAI) 
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Dispositif expérimental 
 

Multiplication 
 Semis : 12 mars 2014 : 8 pots de 1L et 4 terrines de polystyrène  

              1er avril 2014 : 58 pots de 1L d'HeliMilly + 29 pots d'HeliMilly 2  

                  Ą réalisation d’un 2ème semis pour cause de problèmes de germination du 1er 

 

 Repiquage : 23 avril 2014 

   En mini-mottes : 27 plaques de 240 trous soit 6480 plants. 

 

Plantation 
 

Essai Type de terrain Plantation au champ 

P. 

Sainsard 

(P.S)  

 

 

 

Rebord de plateau 

Terrain limono-

argilo-calcaire 

03/06/2014 

Préparation du terrain : en bande de  2m de large (avec un rotavator). Marquage de 4 rangs par 

bande d’1,9 m de large (espacés de 30 cm) avec une marqueuse Darégal (4 disques avec dents 

donnant un espacement de 28 cm entre 2 dents). 

Plantation manuelle.  

 

T. 

Marien 

(T.M) 

Plaine de Milly 

ouest 

Terrain sableux 

(terre légère) 

28/05/2014 

Préparation du terrain : en bande (légèrement surélevée) de 1,9 m de large (3 rangs espacés de 50 

cm), 1 passage de roue de 30cm entre les bandes. 

Passage au rotavator. 

Plantation mécanique (planteuse à pince « Super Prefer ») : l’immortelle est trop petite et trop 

fragile. Une bonne partie des plants a été enterrée à la main. 

Aplanissement du terrain à la main pour que la terre ne retombe pas plus tard sur le plant. 

T. Roche 

(T.R) 

Plaine de Milly 

sud 

Terrain sableux 

(terre légère)  

28/05/2014 

idem T. Marien 

 
 

Protocole d’études 
 

Descriptions des critères observés : 

 

Critère observé Dates d'observation (en 2014) Détails 

Taux de mortalité 16/06, 23/10 Estimation visuelle ou comptage (nb plants vivants) 

Diamètre 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Mesure du diamètre moyen de la variété (en cm). 

Hauteur 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Mesure de la hauteur moyenne de la variété (en cm). 

Propreté de la parcelle 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 

Estimation  visuelle globale de la présence 
d'adventices. Echelle allant de 1 à 6: "1= très sale 
(adventices recouvrent une grande partie de la 
surface); 2= sale; 3= assez sale; 4= assez propre; 5= 
propre; 6= très propre (aucune adventices)". 

Couverture 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 
Estimation visuelle de la surface couverte par le plant 
par rapport à la surface dont il dispose sur la bande 
(en %). 

Homogénéité de la pop 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Estimation visuelle de l’uniformité de la variété. 

Floraison (pourcentage pieds 
fleuris) 

17/07, 30/07, 14/08, 27/08 
% approximatif du nombre de pieds fleuris et notation 
du stade de floraison moyen. 

Symptômes maladies/parasites 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Description, estimation du niveau d’attaque et photos 

Adventices présentes 23/10 Relevé des noms des plantes sur chaque espèce 
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Détails de la densité de plantation : 

 

 

Modalités expérimentées : 

 

 2 variétés différentes: ‘HeliMilly’ et ‘HeliMilly 2’. 

 Densité de plantation : très forte (75 000 plants/ha) ; forte (58 000 plts/ha) ; faible (45 000 plts/ha) ; 

très faible (37 500 plants/ha). 

 

 

 

RESULTATS ET DISCUSSION 

 
 
Données techniques élémentaires 

 

Plantation 

 

L’immortelle a été plantée en mini-mottes :  

 à la main chez P. Sainsard : méthode très fiable pour une bonne reprise mais économiquement peu 

envisageable du moins pour des grandes surfaces ; 

 à la planteuse Super-Prefer à pinces chez T Marien : problèmes de régularité de la profondeur de 

plantation entraînant une reprise manuelle du plant quasi systématique derrière la planteuse (amélioration nécessaire 

de la technique). 

 
 

Entretien 

 

 Irrigation  

 

Arrosage après la plantation, sauf chez P. S (plantation suivie de pluies).  

En cours de saison, malgré une printemps/été assez pluvieux et peu ensoleillé : 2 arrosages chez T.M, 1 

arrosage chez T.R, aucun chez P.S. 

 

 Désherbage 

 

L’immortelle se développe très lentement et les bandes en culture constituent donc un terrain propice au 

développement des adventices. Ce sont les parcelles les plus « sales » à l’automne. Le problème principal se situe 

dans le désherbage sur le rang, où l'on ne peut intervenir que manuellement.  

Un désherbage manuel a été effectué fin octobre par l’équipe du CNPMAI et les producteurs afin de 

minimiser le taux de mortalité cet hiver. 

On ne constate pas de différence entre variétés, ni entre site (si ce n'est sur la nature et la densité des 

adventices liée au terrain et aux antécédents culturaux). 

 
 
 

Essai Pop
Nombre de 

plants

Surface 

plantée (m²)

Nombre de 

plants/ha

Type de 

densité

Largeur  de la 

bande (m)

Nb de rangs 

par bande

Espacements sur 

le rang (cm)

'HeliMilly' 464 61,8 75 000

'HeliMilly 2' 936 124,8 75 000

'HeliMilly' 456 121,6 37 500

'HeliMilly 2' 588 156,8 37 500

'HeliMilly' 651 112,2 58 000 27

'HeliMilly 2' 441 76 58 000 27

'HeliMilly' 582 129,3 45 000 35

'HeliMilly 2' 693 154 45 000 35

'HeliMilly' 438 75,5 58 000 Forte 27

'HeliMilly' 99 22 45 000 35

'HeliMilly 2' 459 102 45 000 35

T.R

1,9 m (dont 0.4 

m pour le 

passage de la 

roue)

3 (espacés de 

50 cm)
Faible

T.M

Forte
1,9 m (dont 0.4 

m pour le 

passage de la 

roue)

3 (espacés de 

50 cm)

P.S

Très forte

1,9
4 (espacés de 

30 cm)

28 (plantation 

dans toutes les 

marques)

Très faible

56 (plantation en 

quinconce : 1 

marque sur 2)

Faible
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Données agronomiques et morphologiques 
 

D’une manière globale, l’hétérogénéité des plants au sein d’une même variété est très marquée, à tous les 

niveaux (forme, taille et même couleur du feuillage).  

 

 

Développement et croissance des plants : 

 

 Diamètre, hauteur 

 

On ne constate aucune différence notable de diamètre, ni de hauteur entre variétés et entre modalités (densité 

de plantation et site). L’hétérogénéité des plants contribue à ce manque de visbilité. 

L'immortelle d'Italie se caractérise sur le terrain par un développement très lent, comme l'attestent les relevés 

de hauteur et de diamètre : 

- 5-12 cm en début de saison et jusqu'à 10-35 cm en octobre pour le diamètre ;  

- 5-12 cm début juillet et jusqu'à 8-28 cm en octobre pour la hauteur. 

 

 Surface recouverte et adventices 

 

Comme décrit précédemment, la plante est peu développée en 1ère année (entre 10 et 35% de couverture du 

sol). On constate une différence entre le % de recouvrement des plants sur le terrain argilo-calcaire entre les 

modalités « densité de plantation très forte » et « densité très faible » : en fin de saison, les plants de la plus forte 

densité couvrent près de 35% de la surface qui leur est impartie, alors que les autres dans la plus faible densité sont à 

seulement 15% de couverture. 

Par rapport à cette mesure de la « couverture », il n'y a pas de différence entre les variétés, ni entre les sites. 

 

 Floraison 

 

Aucune floraison en 1ère année de culture. 

 

 

Mortalité et aspects sanitaires : 

 
On constate un peu de mortalité après plantation (de 1 à 5% sur les deux variétés et sur tous les sites). 

Fin octobre, les 3 sites et les 2 variétés sont touchés. Les plants situés chez TR sont particulièrement atteints 

(30-40% de perte) probablement dû à un été très humide avec des problèmes d'eau stagnante sur le terrain par endroit 

(on distingue bien ces zones visuellement) alors que sur les 2 autres sites, le taux de perte se situe entre 9 et 27%. 

Aucun agent pathogène n’a été identifié, on peut penser que l'humidité excessive ainsi que le fort 

développement de certaines adventices autour des plants sur la bande ont été causes de mortalité importante. Les 

plants étaient les plus « jolis » (plus développés et plus sains) durant toute la saison dans la plaine chez T.M mais en 

octobre, ces derniers donnent l’impression d’avoir souffert de l’excès d’humidité et, c’est alors dans l’essai P.S que 

les plants paraissent les plus sains. 

 
 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

 

Au vu des résultats hétérogènes obtenus dans les différents essais, il apparaît bien dès la 1ère année que la 

culture de l’immortelle dans nos conditions pédoclimatiques est délicate (bonne dans l’essai P.S, moyenne dans 

l’essai T.M et très moyenne dans l’essai T.R). 

Compte tenu de son développement lent et limité en 1ère année, le facteur entretien (désherbage) risque 

également d’être limitant (à voir l’évolution de l’état des parcelles en 2nde année) : c’est une espèce qui nécessite de 

nombreuses interventions de désherbages mécaniques et manuels. 

 

 

Données économiques 
 

Les temps de travaux pour chaque opération (préparation du sol, multiplication, plantation, entretien, récoltes, 

distillation…) devront faire l’objet d’une fiche synthétique englobant les deux années d’essai. Ils seront extrapolés à 

partir des données bibliographiques existantes, enrichies, modifiées ou non par l’ensemble des relevés effectués au 

cours des deux années d’essai sur Milly. 
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MELISSE 
Evaluation – production HE 

 Organisme réalisateur : CNPMAI 

 
 
 
CONTEXTE, ENJEUX 

 

La mélisse est une plante originaire du sud de l’Europe, elle est maintenant sub-spontanée un peu partout 

(échappée de jardin ou de culture) mais rarement naturalisée. C’est une plante vivace herbacée, qui pousse souvent 

dans les bois, les lieux ombragés et frais.  

La partie traditionnellement utilisée est constituée par les feuilles séchées ou l’huile essentielle. Elle a été 

très utilisée en pharmacie, en herboristerie, en liquoristerie et en parfumerie. Ses débouchés actuels s’orientent aussi 

vers les compléments alimentaires et la cosmétique.  

Cette plante fait partie des cultures traditionnelles de la région de Milly-la-forêt. 

 

 

 
OBJECTIFS DE L’ESSAI  

 

 Etudier la faisabilité de la production d’huile essentielle en agriculture biologique dans la région 

milliacoise. 

 Déterminer les facteurs clés pour la production d’huile essentielle (date et nombre de récoltes, 

rendements, etc). 

 

 

 

RESULTATS ANTERIEURS 

 

1988 à 1990 : Acquisitions de ressources génériques par échanges avec les jardins botaniques puis évaluation par 

comparaisons de populations  

2014 : nouvelle série d’acquisition de ressources génétiques à la demande des producteurs de la filière pour des 

travaux de recherche sur les antioxydants. 

 

 

 

MATERIELS ET METHODES 

 

 

Matériel végétal utilisé 
 

 Détails du matériel végétal étudié 

 

3 populations conservées depuis de nombreuses années par le CNPMAI, dénommées « Citral », 

« Classique » et « Friche». 

 

 
Dispositif expérimental 
 

Multiplication 
 Semis : 19 mars 2014 (3 terrines de semis) 

             1er avril 2014 (25 pots de 1L)  

    Ą réalisation d’un 2ème semis pour cause de problèmes de  germination du 1er 

 

 Repiquage : 24 avril 2014 

- En mottes maraîchères (PS) : 7 plaques de 96 trous soit 672 plants. 

- En mini-mottes (TM) : 5 plaques de 240 trous soit 1200 plants. 
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Plantation 
 

Essai Type de terrain Plantation 

P. Sainsard 

(P.S)  

 

 

 

Rebord de 

plateau 

Terrain limono-

argilo-calcaire 

20/05/2014 

Préparation du terrain : en bande de  1,9 m de large (avec un rotovator). 

Marquage de 4 rangs (espacés de 30 cm) par bande avec une marqueuse 

« Darégal » (4 disques avec dents espacées de 28 cm). 

Plantation manuelle. 

 

T. Marien 

(T.M) 

Plaine de Milly 

ouest 

Terrain sableux 

(terre légère) 

19/05/2014 

Préparation du terrain : en bande (légèrement surélevée) de 1,9 m de large (3 

rangs espacés de 50 cm), 1 passage de roue de 40 cm entre les bandes. 

Plantation mécanique (planteuse à pince « Super prefer »).  

 

 

 

Protocole d’études 

 

Descriptions des critères observés : 
 

Critère observé Dates d'observation (en 2014) Détails 

Taux de mortalité 16/06, 23/10 Estimation visuelle ou comptage (nb plants vivants) 

Diamètre 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Mesure du diamètre moyen de la population (en cm). 

Hauteur 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 
Mesure de la hauteur moyenne de la population (en 
cm). 

Propreté de la parcelle 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 

Estimation visuelle globale de la présence 
d'adventices. Echelle allant de 1 à 6: "1= très sale 
(adventices recouvrent une grande partie de la 
surface); 2= sale; 3= assez sale; 4= assez propre; 5= 
propre; 6= très propre (aucune adventices)". 

Couverture 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 
Estimation visuelle de la surface couverte par le plant 
par rapport à la surface dont il dispose sur la bande 
(en %). 

Homogénéité de la pop 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Estimation visuelle de l’uniformité de la population. 

Floraison (pourcentage pieds 
fleuris) 

17/07, 30/07, 14/08, 27/08 
% approximatif du nombre de pieds fleuris et notation 
du stade de floraison moyen. 

Symptômes maladies / parasites 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Description, estimation du niveau d’attaque et photos 

Adventices présentes 23/10 Relevé des noms des plantes sur chaque espèce 

 

Détails de la densité de plantation pour les deux essais (PS et TM) pour les différentes 

populations de mélisse 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Modalités expérimentées : 
 3 populations différentes: ‘Friche Arbonne’, ‘Citral’ et ‘Classique’. 

 Densités de plantation : forte (60 000-70 000 plants/ha) ; moyenne (57 000 plants/ha) ; faible (35 000 

plants/ha). 

 Récolte en 1ère année de culture. 

 

Essai Pop
Nombre de 

plants

Surface 

plantée (m²)

Type de 

densité

Nombre de 

plants/ha

Largeur  de la 

bande (m)

Nb de rangs 

par bande 

Espacements sur le 

rang (cm)

‘Friche Arbonne’ 96 13 75 000

 ‘Citral’ 96 13 75 000

 ‘Friche Arbonne’ 95 25 37 500

 ‘ Classique’ 96 26 37 500

 ‘Citral’ 96 26 37 500

‘Citral’ 432 76 57 000 26,25

 ‘Classique’ 657 115 57 000 26,25

‘Friche Arbonne’ 411 72 57 000 26,25

TM

Forte

Faible

PS

Moyenne
1,9 (dont 0.4 m 

pour le passage 

de la roue)

4 (espacés de 

30 cm)

3 (espacés de 

50 cm)

28 (plantation dans 

toutes les marques)

56 (plantation en 

quinconce : 1 

marque sur 2)

1,9
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Récolte et évaluations : 
 Récoltes les 16 et 17 septembre 2014 sur les 2 sites, 4 mois après plantation. 

 Technique de récolte :  

A la supercut en rasant au maximum la plante (2 à 3 passages consécutifs). 

 Distillations : 

- réalisées le jour même Ą lot frais 

  réalisées 2 jours après un préfanage dans un bâtiment Ą lot préfané  

  réalisées 8 à 10 jours après séchage sur bâche en extérieur Ą lot sec 

- hydrodistillations en micro-alambics (2 litres) de laboratoire / 3 hydrodistillations par lot 

récolté. 

- distillation en alambic de production (500L) de végétal sec. 

 Analyses qualitatives des huiles essentielles : 

- CPG prévues en 2015 par un laboratoire extérieur. 

 

 

RESULTATS ET DISCUSSION 

 

 

Données techniques élémentaires 
 

Plantation 
 

La mélisse a été plantée en mini-mottes :  

 à la main chez P. Sainsard : méthode très fiable pour une bonne reprise mais économiquement peu 

envisageable du moins pour des grandes surfaces ; 

 à la planteuse Super-Prefer à pinces chez T.Marien : problèmes de régularité de la profondeur de 

plantation entraînant souvent une reprise manuelle du plant derrière la planteuse (amélioration nécessaire de la 

technique). 

 

 

Entretien 
 

 Irrigation  

Arrosage après la plantation, sauf chez P. S (plantation suivie de pluies).  

En cours de saison, malgré une printemps/été assez pluvieux et peu ensoleillé, arrosages réguliers chez les 

producteurs situés en terrain sableux. 

 

 Désherbage 

La mélisse croit rapidement et couvre vite le sol avec un feuillage dense laissant peu passer les adventices.  

Une densité de plantation supérieure à 35000 plants/ha et une bonne technique de désherbage mécanique 

(herse étrille en terrain sableux, bineuse classique en sol argilo-calcaire) ont permis de bien maîtriser l'enherbement 

en limitant au minimum les interventions manuelles. 

 
 
 
Données agronomiques et morphologiques 

 

Développement et croissance des plants : 
 

D’une manière générale, les populations de mélisse présentent des plants assez homogènes entre eux. 

 

 Diamètre, hauteur 

Les diamètres des plants sont assez homogènes entre les variétés et les modalités (50-70 cm en pleine saison 

et 30-35cm 1 mois après coupe), même s’ils semblent un peu plus importants dans la modalité densité faible (60-

70cm). 

On peut également noter que les pieds sont moins développés sur bâche au CNPMAI. 

En revanche, les hauteurs sont assez hétérogènes entre populations et entre sites : 

- ‘citral’ est la variété présentant les pieds les plus hauts : 40-45cm en densité forte chez PS ; 

-  la variété ‘classique’ s'est plus développée chez TM (35-40cm) que chez PS (25cm) ; 

- la densité de plantation forte favorise la croissance en hauteur des plants pour la variété ‘citral’ 

(mais ce n’est pas le cas pour la ‘friche’). 

 

 Surface recouverte et adventices 
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Les plantes couvrent rapidement la totalité de la bande de culture (dès fin juillet) avec une légère avance pour 

la variété citral (dès mi juillet) et les bandes plantées en densité forte. 

Après coupe, les plantes restent assez couvrantes (aux alentours de 90%) sauf pour la variété friche chez TM 

(70%). 

D'une manière générale, les parcelles de mélisse sont assez propres tout au long de l'année car couvertes d’une 

végétation très dense.  

 

 Floraison 

Aucune floraison en 1ère année de culture. 

 

 

Mortalité et aspects sanitaires : 
 

Le taux de mortalité est quasi nul. 

Cependant, on a pu observé des symptômes un peu inquiétants en milieu de saison, (« feuilles rosées » ) mais 

qui n'ont pas conduit à la dégénérescence des pieds. Il ne nous a pas été possible d’identifier la cause de ces 

symptômes. 

Une importante population de cicadelles était présente tout au long de l'année, laissant apparaître de 

nombreuses piqûres sur les feuilles. 

 

D'une manière générale, la variété ‘citral’ est plus intéressante (à tous les points de vue : développement, 

aspect sanitaire….) que les autres sur les deux sites. 

 
 
 

Evaluations quantitatives en 1ère année de culture 
 

Le tableau suivant présente les résultats synthétisés de  1ère année de culture avec les teneurs/rendements en 

huile essentielle (HE) obtenus en laboratoire (alambics de 2L/10L). 

 

A noter qu’au moment de la récolte, les plantes étaient en pleine végétation (aucune floraison). 
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Rendement en matière sèche (MS) de partie aérienne 
 

Les rendements sont légèrement (2,2 à 2,9 t/ha) à fortement (3 à 3,6 t/ha) supérieurs aux mentions 

bibliographiques (fiche Agridea 2010 et iteipmai 2009). 

On constate de nettes différences entre les variétés : 'citral' est plus productive que les deux autres. 

On constate également une différence sensible entre les deux sites d'essai : l'essai en sol argilo-calcaire (P.S.) a 

un rendement supérieur de 10 à plus de 40 % à celui réalisé en sol sableux (T.M.) et quelle que soit la variété. 

 

Teneur en huile essentielle (HE) 
 

Les distillations en cuve de 500 litres n'ont rien donné. Compte tenu des très faibles teneurs de la mélisse, le 

peu d'HE obtenue (quelques ml) n'a pu être récupérée. L'HE est très visqueuse et les pertes sont trop grandes sur les 

Récoltes  -  HE ESSAIS 2014 -  septembre 2014 - Mélisse

Pop 'Citral'

Producteur Densité 
Date de 

récolte

Lot frais ou 

préfané
date disti CNP

rendement 

(t de MF/ha)

rendement 

(t de 

MS/ha)

Teneur en 

HE 

(ml/100g de 

MF)

Teneur en 

HE 

(ml/100g de 

MS)

rendement en 

HE (en l/ha)

P Sainsard forte 17/09/2014 17/09/2014 15,9 3,6 0,031 0,14 4,9

P Sainsard faible 17/09/2014 17/09/2014 11,4 2,8 0,028 0,11 3,2

P Sainsard
faible et 

forte
17/09/2014 frais 17/09/2014 13,6 3,2 0,030 0,13 4,1

T Marien forte 16/09/2014 préfané 18/09/2014 10,1 3,0 0,030 0,10 3,0

P Sainsard forte 17/09/2014 25/09/2014 15,9 3,6 0,028 0,13 4,5

T Marien forte 16/09/2014 25/09/2014 10,1 3,0 0,034 0,12 3,4

Pop 'Classique'

Producteur Densité 
Date de 

récolte

Lot frais ou 

préfané
date disti CNP

rendement 

(t de MF/ha)

rendement 

(t de 

MS/ha)

Teneur en 

HE 

(ml/100g de 

MF)

Teneur en 

HE 

(ml/100g de 

MS)

rendement en 

HE (en l/ha)

frais

sec

P Sainsard faible 17/09/2014 frais 17/09/2014 14,3 3,0 0,028 0,14 4,1

T Marien forte 16/09/2014 préfané 18/09/2014 9,4 2,7 0,034 0,12 3,2

T Marien forte 16/09/2014 sec 25/09/2014 9,4 2,7 0,029 0,10 2,7

Pop 'Friche'

Producteur Densité 
Date de 

récolte

Lot frais ou 

préfané
date disti CNP

rendement 

(t de MF/ha)

rendement 

(t de 

MS/ha)

Teneur en 

HE 

(ml/100g de 

MF)

Teneur en 

HE 

(ml/100g de 

MS)

rendement en 

HE (en l/ha)

P Sainsard forte 17/09/2014 17/09/2014 14,4 3,2 0,011 0,05 1,6

P Sainsard faible 17/09/2014 17/09/2014 11,9 2,6 0,015 0,07 1,8

frais

P Sainsard
faible et 

forte
17/09/2014 frais 17/09/2014 13,2 2,9 0,013 0,06 1,7

T Marien forte 16/09/2014 préfané 18/09/2014 7,5 2,2 0,014 0,05 1,1

T Marien forte 16/09/2014 sec 25/09/2014 7,5 2,2 0,014 0,05 1,0



CNPMAI – Compte-rendu 2014 : projet ADéPAM 20 

parois tout au long de la distillation puis dans les récipients de récupération. La distillation en alambic de production 

n’a permis d’obtenir que de l’hydrolat. Ces commentaires sur les teneurs et les rendements en HE sont donc valables 

pour des distillations réalisées en ballons de 2 ou 10 litres (alambics de laboratoire).  

 

Les teneurs en HE mesurées en labo sont conformes aux attentes. Elles sont sensiblement identiques d'un site 

d'essai à l'autre. Par contre elles sont très différentes d'une variété à l'autre : la variété  'Friche' (0,01%) est nettement 

plus pauvre que les deux autres (0,03%).  

On peut également remarquer que sur la variété ‘Citral’, la densité forte a une influence sur le rendement en 

MS (3.5t MS/ha au lieu de 2.8t en densité faible) mais aussi sur la teneur (0.14% au lieu de 0.11%).  

 

Les essais de préfanage/séchage montrent à priori aucune perte d’huile et même au contraire pour certains 

lots. 

 

Rendement en huile essentielle (HE) 

 

Le rendement en HE est une combinaison du rendement en MS et de la teneur en HE. L'analyse des résultats 

sera donc la suivante, comme le montre le graphique ci-dessous :  

  - bon rendement des variétés 'Classique' et 'Citral' ; 

  - meilleurs résultats (surtout au niveau du rendement en matière sèche) en sol argilo-calcaire (PS) qu'en sol 

sableux (TM)  ; 

  - la variété 'Friche' est très médiocre quel que soit le site. 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

 

En deuxième année de culture, la plante devrait fleurir dans l’été. La récolte sera donc réalisée à ce moment 

là. Elle permettra de comparer les rendements en huile essentielle et la qualité de celle-ci suivant le stade de 

développement de la plante. 

La distillation en alambic de 500L n’ayant pas abouti à la production d’huile essentielle, une autre solution est 

en recherche pour 2015 et tenter d’obtenir de l’huile en conditions de production. 

 

 
Données économiques 

 

Les temps de travaux pour chaque opération (préparation du sol, multiplication, plantation, entretien, 

récoltes, distillation…) devront faire l’objet d’une fiche synthétique englobant les deux années d’essai. Ils seront 

extrapolés à partir des données bibliographiques existantes, enrichies, modifiées ou non par l’ensemble des 

relevés effectués au cours des deux années d’essai sur Milly. 

 

Mélisse 2014 - essais HE CNPMAI - Teneur et rendements en 1ère 

année de culture des 3 variétés
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THYM COMMUN ch.THUYANOL 
Evaluation – production HE 

Organisme réalisateur : CNPMAI 

 
 
 
CONTEXTE, ENJEUX 

 

Le thym, qui est une espèce majeure de la filière PPAM, possède de nombreux types chimiques dont les 

propriétés peuvent être assez différentes. L’huile essentielle de thym à thuyanol est utilisée en aromathérapie, avec 

des emplois assez proches de celle du tea tree, qui connaît un grand succès depuis 1985. 

Cependant la production de thym à thuyanol est extrêmement réduite faute de matériel végétal disponible. Il a donc 

été demandé au Conservatoire d’étudier de façon plus approfondie les clones de ce thym chémotypé issus des 

sélections 2000-2006 du CNPMAI (8 clones) et conservés en plein champ. 

 

 

 
OBJECTIFS DE L’ESSAI  

 

 Etudier la faisabilité et la rentabilité de la production d’huile essentielle en agriculture biologique 

dans des conditions de production. 

 Déterminer les facteurs clés pour la production d’huile essentielle (date et nombre de récoltes, 

rendements, etc). 

 

 

 

ETAT DE L’ART 

 

Les populations sauvages de thym commun (Thymus vulgaris L.) sont caractérisées par une large variabilité 

chimique [8]. Sept chémotypes ont été décrits parmi les populations sauvages du sud de la France [13] [9] et de l’est 

de l’Espagne [2] : thymol, carvacrol, linalol, géraniol, -terpinéol, thuyanol 4 - terpinéol 4 et 1,8 cinéole. 

Largement utilisé en aromathérapie pour ses propriétés anti-infectieuses, viricides puissantes, mais également 

réchauffantes, neurotoniques et antidiabétiques, l’huile essentielle du thym à thuyanol est préconisée dans des cas de 

grippes, bronchites, asthénie, dermites… [5]. A l’heure actuelle, l’attention des scientifiques se porte beaucoup sur 

les activités anti-bactériennes [12], anti-oxydantes [4], larvicides [10], anti-virales [7], anti-fongiques [7] très 

intéressantes de ce chémotype de thym particulier. 

 

Une étude de 2005 sur des populations sauvages du sud de la France montre que le type thuyanol est plutôt 

mineur [9] [11] et que les proportions des différents composants de l’huile essentielle pouvaient varier suivant les 

saisons et les stades de développement de la plante [9].  

L’analyse des variables étudiées au CNPMAI sur les populations issues de prospection, croisées avec les 

informations sur leurs origines géographiques, a confirmé la distribution des chémtoypes de thym. En effet, il a été 

constaté que les chémotypes phénolés étaient fortement présents à basse altitude, remplacés en montant en altitude, 

par les types à linalol, géraniol, a-terpinéol dans les Alpes et par le type à thuyanol dans le Pyrénées [1]. 

 

Les travaux de la chambre d’agriculture de la Drôme ont permis de constituer une collection de clones de 

thym à thuyanol au début des années 90 [3]. Mais les cultures se sont montrées difficilement rentables du fait de 

plusieurs problèmes agronomiques majeurs : taux de reprise au bouturage et de reprise au champ assez faibles, forte 

mortalité au champ (dépérissement asymptomatique) entraînant un fort enherbement et donc de faibles rendements 

[comm. pers. CA26]. Aucun autre article ne fait état de création variétale sur ces clones à thuyanol. Il ne semble plus 

exister aujourd’hui de matériel végétal disponible sur le marché. 

 

 

RESULTATS ANTERIEURS 

 

 2000 à 2002 

Prospections de 170 populations sur l’aire totale de répartition du thym commun. 

 

 2001-2006 

Evaluations du matériel prospecté (description morphologique, comportement agronomique, rendement en matière 

sèche de fleurs, teneur en huile essentielle, rendement en huile essentielle), tri de clones, évaluation qualitative des 

huiles essentielles. 
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 2005 à 2012 

Conservation des clones triés, des populations prospectées, des semences issues de fécondation libre sur des 

collections de clones sélectionnés. 

 2012/2014 

Evaluation qualitative et quantitative de 8 clones issus des prospections et sélections antérieures du CNPMAI. 

Conservation de ces clones. 

 

 

MATERIELS ET METHODES 

 

Matériel végétal utilisé 
 

6 clones issus des prospections/sélections du CNPMAI. 

 

Clone Chémotype identifié antérieurement 

Milly 2 thuyanol + myrcène 

Milly 3 thuyanol + linalol 

Milly 36 THUYANOL + linalol 

Milly 5 THUYANOL 

Milly 6 THUYANOL 

Milly 8 THUYANOL + a-terpinéol 

 

 
Dispositif expérimental 
 

Multiplication par bouturage :  
 15 mars 2014 par le Lycée Dufresnes (49) – en serre froide, plaques de 140 trous. Boutures  fournies 

au départ par le CNPMAI (sauf pour le clone Milly 36 (fourni par le Lycée) et bouturé à l’automne 

2013). 

 26 mai 2014 : retour des plaques de plants en mini-mottes au CNPMAI, mises en tunnel sur bâche 

tissée. 

 
Essai Type de terrain Plantation 

P. Sainsard 

(P.S) 

Rebord de plateau 

Terrain limono-argilo-

calcaire 

03/06/2014 

Préparation du terrain : en bande de  1,9 m de large (avec un rotovator). Marquage 

de 4 rangs (espacés de 30 cm) par bande avec une marqueuse « Darégal » (4 disques 

avec dents espacées de 28 cm). 

Plantation manuelle. 

 

T. Marien 

(T.M) 

Plaine de Milly ouest 

Terrain sableux (terre 

légère) 

28/05/2014 

Préparation du terrain : en bande (légèrement surélevée) de 1,9 m de large (3 rangs 

espacés de 50 cm), 1 passage de roue de 30cm entre les bandes. 

Plantation mécanique (planteuse à pince « Super Prefer ») : le thym s’enterre bien 

car il est grand, solide, avec une motte qui se tient bien. 

Aplanissement du terrain pour que la terre ne retombe pas plus tard sur le plant. 

T. Roche 

(T.R) 

Plaine de Milly sud 

Terrain sablo-limoneux 

(terre plus lourde et plus 

battante que chez T.M)  

 

Protocole d’études 
 

Descriptions des critères observés : 

Critère observé Dates d'observation (en 2014) Détails 

Taux de mortalité 16/06, 23/10 Estimation visuelle ou comptage (nb plants vivants). 

Diamètre 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Mesure du diamètre moyen de la population (en cm). 

Hauteur 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 
Mesure de la hauteur moyenne de la population (en 
cm). 

Propreté de la parcelle 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 

Estimation visuelle globale de la présence 
d'adventices. Echelle allant de 1 à 6: "1= très sale 
(adventices recouvrent une grande partie de la 
surface); 2= sale; 3= assez sale; 4= assez propre; 5= 
propre; 6= très propre (aucune adventice)". 

Couverture 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 
Estimation visuelle de la surface couverte par le plant 
par rapport à la surface dont il dispose sur la bande 
(en %). 
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Homogénéité de la pop 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Estimation visuelle de l’uniformité de la population. 

Floraison (pourcentage pieds 
fleuris) 

17/07, 30/07, 14/08, 27/08 
% approximatif du nombre de pieds fleuris et notation 
du stade de floraison moyen. 

Symptômes 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Description, estimation du niveau d’attaque et photos. 

Adventices présentes 23/10 Relevé des noms des plantes sur chaque espèce. 

 

 

Détails de la densité de plantation pour les trois essais : 

 

 

Modalités expérimentées : 
 

 6 clones différents: ‘Milly 36’, ‘Milly 2’, ‘Milly 3’, ‘Milly 5’, ‘Milly 6’, et ‘Milly 8’. 

 Densité de plantation : forte (60 000-70 000 plants/ha) ; faible (35 000 plants/ha) ;  

 

 

 

 

RESULTATS ET DISCUSSION 

 

 

 
Données techniques élémentaires 

 

Multiplication 
 

Le bouturage du printemps est assez difficile et le taux de reprise trop faible pour permettre les cultures 

envisagées avec les clones ‘Milly 2, 3, 5, 6 et 8’. Le prestataire a cependant pu fournir en quantité plus importante le 

clone ‘Milly 36’ dont le bouturage avait été effectué à l’automne.  

 

 

 

Essai Clone
Nombre de 

plants

Surface 

plantée (m²)

Nombre de 

plants/ha

Type de 

densité

Largeur  de 

la bande 

(m)

Nb de rangs par 

bande

Espacements sur le 

rang (cm)

cl 'Milly 36' 488 65 75 000 Très forte
28 (plantation dans 

toutes les marques)

cl 'Milly 36' 528 140,8 37 500 Très faible

56 (plantation en 

quinconce : 1 

marque sur 2)

cl 'Milly 2' 192 Très forte 28

cl 'Milly 3' 28 Très forte 28

cl 'Milly 5' 128 Très forte 28

cl 'Milly 6' 68 Très forte 28

cl 'Milly 8' 44 Très forte 28

cl 'Milly 36' 738 127,2 57 000 Forte 26,25

cl 'Milly 36' 345 76,6 45 000 Faible 35

cl 'Milly 2' 189 Forte 26,25

cl 'Milly 3' 25 Forte 26,25

cl 'Milly 5' 84 Forte 26,25

cl 'Milly 6' 68 Forte 26,25

cl 'Milly 8' 42 Forte 26,25

cl 'Milly 36' 606 104,5 57 000 Forte 26,25

cl 'Milly 36' 345 76,6 45 000 Faible 35

cl 'Milly 2' 183 Forte 26,25

cl 'Milly 3' 26 Forte 26,25

cl 'Milly 5' 129 Forte 26,25

cl 'Milly 6' 67 Forte 26,25

cl 'Milly 8' 40 Forte 26,25

3 (espacés de 50 

cm)

3 (espacés de 50 

cm)
TR

1,9 m (dont 

0.4 m pour 

le passage 

de la roue)

1,9 m (dont 

0.4 m pour 

le passage 

de la roue)

TM

PS 1,9
4 (espacés de 30 

cm)
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Plantation 
 

Le thym à thuyanol a été planté en mini-mottes : 

 à la main chez P.S : méthode très fiable pour une bonne reprise mais économiquement peu envisageable, 

du moins pour des grandes surfaces ; 

 à la planteuse à mottes chez T.M et T.R : pas de souci majeur sur le clone ‘Milly 36’, si ce n’est quelques 

plants à ré-enterrer derrière la machine. En revanche pour les autres clones, les plants étaient si chétifs et si peu 

nombreux que la plantation a été réalisée manuellement. 

 

 

Entretien 
 

 Irrigation  

 

Arrosage après la plantation, sauf chez P. S (plantation suivie de pluies).  

En cours de saison, malgré une printemps/été assez pluvieux et peu ensoleillé : 2 arrosages chez T.M, 1 

arrosage chez T.R, aucun chez P.S. 

 

 

 Désherbage 

 

Le thym à thuyanol se développe assez lentement et les bandes en culture constituent donc un terrain propice 

au développement des adventices. Le problème principal se situe dans le désherbage sur le rang, où l'on ne peut 

intervenir que manuellement.  

Un désherbage manuel a été effectué fin octobre par l’équipe du CNPMAI et les producteurs afin de 

minimiser le taux de mortalité cet hiver. 

On ne constate pas de différence entre clones, ni entre site (si ce n'est sur la nature et la densité des adventices 

liée au terrain et aux antécédents culturaux). 

 
 
 
Données agronomiques et morphologiques 

 

Développement et croissance des plants : 
 

 Diamètre, hauteur 

 

Concernant le diamètre, le clone 'Milly 36' est plus développé chez T.R et T.M (25-50 cm en fin de saison) 

que chez P.S (15-35 cm). Pour les autres clones, les diamètres sont assez équivalents entre sites.  

Concernant les hauteurs, elles se situent en fin de saison entre 15 et 25 cm. On n’a pas beaucoup constaté 

d'évolution durant la saison, ni de différence notable entre clones ou entre sites. 

 

 

 Surface recouverte et adventices 

 

C'est une espèce à développement assez lent, le clone au plus fort développement ('Milly 36'') atteint 

seulement 50% d'occupation de la surface fin août, il est au maximum (60-70%) fin octobre. Pour les autres clones, 

le taux de recouvrement du sol oscille entre 25 et 50% fin août pour atteindre 40-70% fin octobre (sans tenir compte 

des résultats chez TR qui sont un peu en deçà étant donné les problèmes d’eau stagnante).  

 

 Floraison 

 

Les clones 'Milly 6', 'Milly 8' et 'Milly 3' ont connu une floraison importante (> 50% des pieds sur un site, 

tout en gardant à l'esprit que ces parcelles présentent peu de plants : 25 à 68 plts par site). 

Dans les clones 'Milly 36', 'Milly 5' et 'Milly 2', quelques rares pieds ont fleuris cette année. 

 

 

Mortalité et aspects sanitaires : 
 

Pour l’ensemble des clones, il y a plus de perte chez T.M (47% pour 'Milly 8', 41% pour 'Milly 6') que chez 

les autres.  Milly 36' présente un fort taux de mortalité (20%) chez T.M dans la densité forte alors que sur les deux 

autres sites, il est proche des 5%. Des symptômes de maladie non identifiée (perte de feuilles, décoloration feuilles) 

ont été relevés chez T.M, à suivre en 2ème année de culture. 
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Sur les autres sites, les taux de perte varient entre 0 et 13% selon les clones. ‘Milly 2’ se distingue par son 

très faible taux de mortalité cette année. 

Comme dans toutes les cultures en 2014, des populations de cicadelles étaient présentes en assez grand 

nombre mais elles n’ont pas causé de dégâts apparemment pénalisants. 

 

 

 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

 

 

Malgré une reprise un peu longue, les plants de thym se sont assez bien développés durant la saison. Un 

clone, en particulier, se démarque des autres : 'Milly 2', il est bien poussant, beau et sain sur les 3 sites. 

Le passage de l’hiver sera déterminant sur la faisabilité de la culture, à voir au printemps 2015. 

Comme il avait déjà été constaté dans les essais du Conservatoire, le ‘Milly 36’ a un développement 

important mais relativement hétérogène : portions de rangs constitués de pieds sains alternant avec des portions de 

rangs constitués de pieds aux extrémités de branches défoliées. Il serait intéressant d’expliquer ce phénomène et d’en 

mesurer les conséquences sur les rendements futurs.  

 
 
Données économiques 

 

Les temps de travaux pour chaque opération (préparation du sol, multiplication, plantation, entretien, 

récoltes, distillation…) devront faire l’objet d’une fiche synthétique englobant les deux années d’essai. Ils seront 

extrapolés à partir des données bibliographiques existantes, enrichies, modifiées ou non par l’ensemble des 

relevés effectués au cours des deux années d’essai sur Milly. 
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Sauge sclarée 
Evaluation – production HE 

Organisme réalisateur : CNPMAI 

 
 
CONTEXTE, ENJEUX 

 

La sauge sclarée est une espèce bisannuelle. C’est la troisième plante à parfum la plus cultivée (en surface) 

en France, après la lavande et le lavandin. Elle représente environ 1000 ha sur les départements des Alpes de Haute 

Provence, des Hautes Alpes, du Vaucluse et de la Drôme. 

La sauge sclarée s’adapte bien aux terrains caillouteux, ensoleillés et se réchauffant vite. Il lui faut un sol 

plutôt profond car elle possède un système racinaire pivotant. Elle peut être cultivée jusqu’à 1000m d’altitude, 

cependant elle est sensible au gel lors du stade plantule. 

Plusieurs produits sont issus de la sauge sclarée. Tout d’abord, l’huile essentielle, extraite à la vapeur d’eau, 

de couleur jaune, à odeur d’ambre, qui est recherchée dans la fabrication de parfums et pour ses vertus médicinales. 

Suite à cette opération, la paille est à nouveau distillée par solvants volatils (benzène, hexane ou éther de pétrole) 

pour obtenir une concrète (cires végétales + Sclaréol). Le sclaréol est le constituant typique et noble de cette 

concrète. Il est utilisé par l’industrie de la parfumerie comme fixateur et par l’industrie du tabac comme agent de 

texture. La sauge sclarée peut aussi être directement distillée par des solvants volatils et produire des concrètes de 

parfumerie servant à la confection d’absolues de parfumerie.  

 

L’huile essentielle bio de sauge sclarée semble faire défaut sur le marché. 

 

La sauge sclarée est cultivable sans problème sous le climat parisien (fort rendement en matière sèche). 

Reste à savoir si le climat du printemps est réellement compatible avec de bons rendements en huile essentielle. 

 

 

  
OBJECTIFS DE L’ESSAI  

 

 Etudier la faisabilité et la rentabilité de la production d’huile essentielle en agriculture biologique 

sous climat milliacois. 

 Déterminer les facteurs clés pour la production d’huile essentielle (date et stade de récoltes, 

rendements, etc). 

 

 

 

RESULTATS ANTERIEURS 

 

Le Conservatoire a réalisé, dans les années 1990, les opérations d’acquisition et d’évaluation (sur le site de 

Milly) des ressources génétiques utilisées ensuite dans les programmes d’amélioration menés par l’iteipmai et ayant 

aboutis à la sélection des variétés actuellement cultivées dans le Sud-Est. 

 

 

 

MATERIELS ET METHODES 

 

Matériel végétal utilisé 

 Salvia sclarea (population de 2010 du CNPMAI) 

 

Dispositif expérimental 

 

Multiplication 
 Semis : 13 mars 2014, 6 pots de 1 L en serre froide 

 Repiquage : 9 avril 2014 en mottes maraîchères (11 plaques de 96 trous soit un peu plus de 1000 

plants). 

 

Plantation 
 20 mai 2014 

 Chez P.Sainsard (P.S) uniquement, rebord de plateau, terrain limono argilo-calcaire ;  

 Préparation du terrain : en bande de  1,9 m de large (avec un rotavator).  
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 Marquage de 4 rangs (espacés de 30 cm) avec une marqueuse « Darégal » (4 disques avec dents 

espacées de 28 cm) ; 

 Plantation manuelle. 

 Pas d’irrigation. 

 

 

D®tails de la densit® de plantation pour lôessai concernant la sauge sclar®e : 

Essai 
Nombre 

de 
plants 

Surface 
plantée (m²) 

Nombre de 
plants/ha 

Type de 
densité 

Largeur  de 
la bande 

(m) 

Nb de rangs 
par bande  

Espacements sur le rang 
(cm) 

P.S 
176 23,4 75 000 Forte 

1,9 
4  

(espacés de 
30 cm) 

28 (plantation dans toutes 
les marques) 

583 155,4 37 500 Faible 
56 (plantation en 

quinconce : 1 marque sur 2) 

 

 

Protocole d’études 
 

Descriptions des critères observés : 

Critère observé Dates d'observation (en 2014) Détails 

Taux de mortalité 16/06, 23/10 Estimation visuelle ou comptage (nb plants vivants). 

Diamètre 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Mesure du diamètre moyen de la population (en cm). 

Hauteur 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 
Mesure de la hauteur moyenne de la population (en 
cm). 

Propreté de la parcelle 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 

Estimation visuelle globale de la présence 
d'adventices. Echelle allant de 1 à 6: "1= très sale 
(adventices recouvrent une grande partie de la 
surface); 2= sale; 3= assez sale; 4= assez propre; 5= 
propre; 6= très propre (aucune adventice)". 

Couverture 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 
Estimation visuelle de la surface couverte par le plant 
par rapport à la surface dont il dispose sur la bande 
(en %). 

Homogénéité de la pop 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Estimation visuelle de l’uniformité de la population. 

Floraison (pourcentage pieds 
fleuris) 

17/07, 30/07, 14/08, 27/08 
% approximatif du nombre de pieds fleuris et notation 
du stade de floraison moyen. 

Symptômes 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Description, estimation du niveau d’attaque et photos. 

Adventices présentes 23/10 Relevé des noms des plantes sur chaque espèce. 

 

Pas de récolte en 1ère année de culture. 

 

 

Modalité expérimentée : 
 Densité de plantation : forte (75 000 plants/ha) ; faible (37 500 plants/ha). 

 

 

 

RESULTATS ET DISCUSSION 

 

Données techniques élémentaires 
 

Plantation 
 

La sauge sclarée a été plantée en mottes maraîchères à la main : méthode très fiable pour une bonne reprise 

mais économiquement peu envisageable, du moins pour des grandes surfaces ; 

 

Entretien 
 

 Irrigation - Aucune irrigation. 

 Désherbage 

3 passages manuels dans l’année. 
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Données agronomiques et morphologiques 
 

Développement et croissance des plants : 
 

 Diamètre, hauteur 

 

Les plants se sont bien développés durant la saison : [50 – 80] cm de diamètre et [35 – 40] cm de haut en fin 

d’été.  

Il n’y a pas de différence de hauteur entre les deux modalités testées (concernant la densité de plantation), 

cependant, il en existe pour le diamètre : les pieds de la parcelle en densité forte sont plus petits (50-55 cm fin juillet) 

que ceux de la parcelle en densité faible (70 cm fin juillet). De même, les pieds de bordure sont plus développés que 

les pieds des rangs du milieu. 

On pourra observer en 2ème année si cela a une influence sur le rendement en parties aériennes fleuries. 

Hormis cet effet de bordure visible sur certaines portions de parcelle, la population est assez homogène 

visuellement. 

 

 Surface recouverte et adventices 

 

La parcelle, entretenue en conventionnel avant cette culture, subissait en début de saison une faible pression 

des adventices (parcelle relativement « propre »). 

La sauge sclarée est une plante qui couvre très vite la surface de culture (100%, 2 mois après la plantation). 

Les plants recouvrent une partie de l'inter-rang dès fin juillet. 

De ce fait, le développement des adventices a été très réduit. Le désherbage manuel de la sauge a été très 

limité. 

 

On peut noter qu'à la fin de l’automne, la plante présente des feuilles desséchées (les plus vieilles de la rosette) 

et ne couvre donc plus tout à fait 100% de la surface de culture (à voir : la conséquence sur le développement des 

adventices au cours de l’hiver). 

 

 Floraison 

Aucune floraison en 1ère année de culture. 

 

 

Mortalité et aspects sanitaires : 
 

La sauge sclarée n’a présenté aucun problème de reprise, ni aucun problème de mortalité. Cette dernière est 

quasi nulle avant le repos hivernal. 

Fin août, de nombreuses feuilles ont jauni, phénomène probablement dû à la sénescence normale des feuilles 

de fin de saison. 

Des cicadelles ont été observées jusqu’à fin octobre (en très grand nombre en fin été)  entraînant toutefois très 

peu de dégâts visibles. 

 
 

 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

 

En première année, la culture de la sauge sclarée s’est révélée peu exigeante et a été au-delà de l’attente en 

terme de rapidité de croissance, de développement atteint en fin de saison et d’état sanitaire. 

La phase délicate est cependant située en 2ème année, en fin de printemps, au moment de la récolte, où une 

grande partie du résultat dépendra des données climatiques de la saison. 

 

 
Données économiques 

 

Les temps de travaux pour chaque opération (préparation du sol, multiplication, plantation, entretien, 

récoltes, distillation…) devront faire l’objet d’une fiche synthétique englobant les deux années d’essai. Ils seront 

extrapolés à partir des données bibliographiques existantes, enrichies, modifiées ou non par l’ensemble des 

relevés effectués au cours des deux années d’essai sur Milly. 
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MENTHE POIVREE 
Evaluation – production HE 

Organisme réalisateur : CNPMAI 

 
 
 
CONTEXTE, ENJEUX 

 

La menthe poivrée est une espèce aromatique de première importance mondiale. Elle est un hybride 

résultant du croisement d’une menthe douce et d’une menthe aquatique. C’est une plante stérile bien adaptée au 

climat tempéré, et une grande diversité existe chez cet hybride.  

Première région de production française de PAM jusque dans les années 1950, Milly-la-Forêt voit depuis 

cette époque ce secteur agricole diminuer ; en revanche, celui de l’aval (transformation et commercialisation) est en 

demande de matières premières dont certaines, déficientes sur le marché, pourraient être produites localement (huiles 

essentielles bio notamment). 

La région conserve une image très forte à l’échelon national, tant au sein de la filière qu’auprès du grand public. 

Milly abrite, outre le CNPMAI, des entreprises de production et de transformation d’herbes et d’huiles essentielles 

ainsi que divers commerces liés à cette filière agricole. De plus, elle se situe aux portes d’une région où sont 

concentrées des industries pharmaceutiques et cosmétiques (Cosmetic Valley). 

Devant ces potentialités et la volonté de l’ensemble des professionnels milliacois de développer leur filière et de 

redynamiser cette production, l’ADEPAM a pour premier grand projet de mettre en place une filière de production 

d’huiles essentielles, en agriculture biologique préférentiellement, commercialisées en circuits courts.  

Il s’agira dans un premier temps (3 ans), par un choix judicieux de matériel végétal original, d’itinéraires 

techniques bien adaptés, par l’utilisation d’un équipement performant, de mettre en évidence les potentialités 

et la rentabilité d’une production locale. 

 

 
OBJECTIFS DE L’ESSAI  

 

 Etudier la faisabilité et la rentabilité de la production d’huile essentielle en agriculture biologique 

dans des conditions de production. 

 Déterminer les facteurs clés pour la production d’huile essentielle (date et nombre de récoltes, 

rendements, etc). 

 

 

RESULTATS ANTERIEURS 

 

 1988 à 1991 

Travail important d’acquisition de matériel végétal (plusieurs dizaines de clones), d’identification, d’évaluation et de 

classification. 

 1988 à 2008 

Entretien des collections en conteneurs sous tunnel. 

 2008/2010 

Vérification de la collection. Evaluation quantitative et qualitative de 18 clones de menthe poivrée dont la conclusion 

est le bon maintien des collections au Conservatoire. 

 2012/2014 

Evaluation qualitative et quantitative des meilleurs clones de menthe poivrée conservés au CNPMAI. Conservation 

de ces clones. 

 

 

MATERIELS ET METHODES 

 

Matériel végétal utilisé 
 

 Deux clones étudiés : 

Mentha x piperita var. sylvestris clone ‘Hongrie’ et clone ‘Digne-39’ 

 

Dispositif expérimental 
 

Mult iplication  

 Racines nues : prélevées au conservatoire le 19 mai 2014 à partir de l’essai 2012 du CNPMAI. 
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Plantation ï 2 sites dôesssai 
 

Essai Types de terrain Plantation 

 

T. Marien 

(T.M) 

Plaine de Milly ouest 

Terrain sableux (terre 

légère) 
19 mai 2014 

Préparation du terrain : en bande (légèrement surélevée) de 1,9 m 

de large (3 rangs espacés de 50 cm), 1 passage de roue de 40cm 

entre les bandes. 

Plantation mécanique (planteuse à pince « Super Prefer »). 

 

 

T. Roche 

(T.R) 

Plaine de Milly sud 

Terrain sablo-limoneux 

(terre plus lourde et 

plus battante que chez 

T.M) 

 

 

Protocole d’études 

 

Détails de la densité de plantation pour les deux essais de menthe poivrée : 

 

Descriptions des critères observés : 
 

Critère observé Dates d'observation (en 2014) Détails 

Taux de mortalité 16/06, 23/10 Estimation visuelle ou comptage (nb plants vivants) 

Diamètre 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Mesure du diamètre moyen de la population (en cm). 

Hauteur 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 
Mesure de la hauteur moyenne de la population (en 
cm). 

Propreté de la parcelle 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 

Estimation  visuelle globale de la présence 
d'adventices. Echelle allant de 1 à 6: "1= très sale 
(adventices recouvrent une grande partie de la 
surface); 2= sale; 3= assez sale; 4= assez propre; 5= 
propre; 6= très propre (aucune adventices)". 

Couverture 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 
Estimation visuelle de la surface couverte par le plant 
par rapport à la surface dont il dispose sur la bande 
(en %). 

Homogénéité de la pop 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Estimation visuelle de l’uniformité de la population. 

Floraison (pourcentage pieds 
fleuris) 

17/07, 30/07, 14/08, 27/08 
% approximatif du nombre de pieds fleuris et notation 
du stade de floraison moyen. 

Symptômes maladies/parasites 03/07, 17/07, 30/07, 14/08, 27/08, 23/10 Description, estimation du niveau d’attaque et photos 

Adventices présentes 23/10 Relevé des noms des plantes sur chaque espèce 

 

 

Modalités expérimentées : 
 2 clones de la variété ‘sylvestris’ : ‘hongrie’ et ‘digne 39’. 

 Densité de plantation : forte (90 000-95 000 plants/ha) ; faible (70 000-75 000 plants/ha). 

 

Récolte et évaluations :  
 Récolte début septembre au stade pleine floraison. 

 Technique de récolte :  

A la supercut en rasant au maximum la plante (3 à 5 passages consécutifs). 

 Récolte de la totalité des parcelles.     

 Distillations : 

- réalisées le jour même Ą lot frais 

Essai Clone
Nombre de 

plants

Surface 

plantée (m²)

Nombre de 

plants/ha

Type de 

densité

Largeur  de la 

bande (m)

Nb de rangs 

par bande

Espacements sur 

le rang (cm)

cl 'Hongrie' 978 110,2 88 748 18

cl 'Digne 39' 1079 121,6 88 734 18

cl 'Hongrie' 840 137,7 60 980 21

cl 'Digne 39' 1116 172,9 64 546 24

cl 'Hongrie' 1176 135,9 86 566 18

cl 'Digne 39' 1206 132,1 91 329 17

T.M

Forte
1,9 (dont 0.4 m 

pour le passage de 

la roue)

3 (espacés de 

50 cm)

Faible

T.R Forte
1,9 (dont 0.4 m 

pour le passage de 

la roue)

3 (espacés de 

50 cm)
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 - réalisées 1 à 2 jours après un préfanage sur bâche en extérieur Ą lot préfané 

- hydrodistillations en micro-alambics (2 litres) de laboratoire : 3 hydrodistillations par lot 

récolté. 

- distillation en alambic de production (500L et 200L) de végétal frais ou sec à Oncy sur 

école. 

 Analyses qualitatives des huiles essentielles : 

- CPG prévues en 2015 par un laboratoire extérieur. 

 

 

RESULTATS ET DISCUSSION 

 

 
Données techniques élémentaires 

 

Plantation 
La menthe poivrée a été plantée en racines nues, à la planteuse Super-Prefer à pinces chez T.Marien.  

Plusieurs arrosages ont été effectués après la plantation.  
 

Entretien 

 Irrigation  

Durant la saison, malgré une printemps/été assez pluvieux et peu ensoleillé : des arrosages réguliers ont été 

effectués chez les deux producteurs situés en terrain sableux. 

 Désherbage 

‘digne 39’ s’est démarqué de par sa capacité à couvrir rapidement le sol et à limiter ainsi le développement des 

adventices. 

 

 
Données agronomiques et morphologiques 

 

Développement et croissance des plants : 
 

 Diamètre, hauteur 

 

Il n’est pas possible de mesurer le diamètre des plants de menthe. Cet aspect sera vu avec le % de 

recouvrement du sol ci-après. 

Les hauteurs sont assez homogènes entre sites et entre clones : en moyenne 60-70cm de hauteur en pleine 

saison ; un mois après coupe, 10-17cm. 

 

 Surface recouverte et adventices 

 

Le clone ‘digne 39’ est plus couvrant et plus rapidement : presque 100% fin juillet, alors que le clone 

‘hongrie’ atteint son maximum fin août à 90% de recouvrement. 

La densité de plantation (2 modalités chez T.M) ne semble pas avoir d’influence sur la surface de 

recouvrement, on n'observe pas de différence visuelle entre les deux densités quelque soit le clone. 

 

 Floraison 

 

Tous les pieds ont fleuris.  

Il y eu des différences entre clones mais pas entre sites : le clone ‘Digne 39’ est un peu plus précoce (boutons 

dès mi-juillet) que le clone ‘hongrie’, c’est pourquoi ce dernier a été récolté un petit peu plus tardivement chez T.M 

(respectivement les 5 et 9 septembre). 

 

Mortalité et aspects sanitaires : 
 
Même si le taux de mortalité était de 5 à 20% quelques temps après la plantation, à la fin de la saison il semble 

nul car les plantes se sont suffisamment développées pour recouvrir les trous laissés par les plants morts en juin. 

Après la plantation, on peut supposer que les plants ont mal supporté les passages de herse étrille. 

 

Tout comme dans les autres cultures de labiées, des populations de cicadelles étaient présentes en assez grand 

nombre mais elles n’ont apparemment pas causé de dégâts gênants, si ce n’est des piqûres sur les feuilles. 
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Evaluations quantitatives en 1ère année de culture 
 
Le tableau suivant présente les résultats synthétisés de 1ère année de culture avec les teneurs/rendements en 

huile essentielle (HE) obtenus en laboratoire (alambics de 2L) et dans la distillerie d’Oncy sur école. 

 

 

 

 

Menthe Poivrée clone 'Digne 39'

Producteur
Densité 

(forte/faible)
Nature du lot

Lieu de distillation - 

volume de cuve

Date de 

récolte

rendement 

(t de MF/ha)

rendement (t 

de MS/ha)

Teneur en 

HE (ml/100g 

de MS)

rendement 

en HE (en 

l/ha)

T. Roche Forte frais labo CNPMAI - 2L 11/09/2014 1,50

T. Roche Forte préfané labo CNPMAI - 2L 11/09/2014 1,82

T. Roche Forte 
MOYENNE frais 

et préfané
labo CNPMAI - 2L 11/09/2014 10,0 2,4 1,66 40

T. Roche Forte préfané Herbier Milly - 500L 11/09/2014 10,0 2,4 1,35 33

T. Marien Forte frais labo CNPMAI - 2L 05/09/2014 2,14

T. Marien Forte frais labo CNPMAI - 10L 05/09/2014 1,89

T. Marien Forte frais
labo CNPMAI - moy 

2L 10L
05/09/2014 11,0 2,3 2,01 47

T. Marien Faible frais labo CNPMAI - 2L 05/09/2014 1,93

T. Marien Faible frais labo CNPMAI - 10L 05/09/2014 1,94

T. Marien Faible frais
labo CNPMAI - moy 

2L 10L
05/09/2014 9,5 2,0 1,93 38

T. Marien
Faible et 

forte
frais

labo CNPMAI - moy 

2L 10L
05/09/2014 10,2 2,1 1,97 42

T. Marien Faible et forte frais Herbier Milly - 500L 11/09/2014 10,2 2,1 1,54 33

Menthe Poivrée clone 'Hongrie'

Producteur
Densité 

(forte/faible)
Nature du lot

Lieu de distillation - 

volume de cuve

Date de 

récolte

rendement 

(t de MF/ha)

rendement (t 

de MS/ha)

Teneur en 

HE (ml/100g 

de MS)

rendement 

en HE (en 

l/ha)

T. Roche Forte frais labo CNPMAI - 2L 11/09/2014 1,68

T. Roche Forte préfané labo CNPMAI - 2L 11/09/2014 1,84

T. Roche Forte
MOYENNE frais 

et préfané
labo CNPMAI - 2L 11/09/2014 11,1 2,7 1,76 48

T. Roche Forte préfané Herbier Milly - 500L 11/09/2014 11,1 2,7 1,01 28

T. Marien Forte frais labo CNPMAI - 2L 09/09/2014 1,63

T. Marien Forte préfané labo CNPMAI - 2L 09/09/2014 1,68

T. Marien Forte 
MOYENNE frais 

et préfané
labo CNPMAI - 2L 09/09/2014 11,1 2,8 1,65 46

T. Marien Faible frais labo CNPMAI - 2L 09/09/2014 0,99

T. Marien Faible préfané labo CNPMAI - 2L 09/09/2014 1,64

T. Marien Faible
MOYENNE frais 

et préfané
labo CNPMAI - 2L 09/09/2014 11,3 2,8 1,31 45

T. Marien
Faible et 

forte

MOYENNE frais 

et préfané
labo CNPMAI - 2L 09/09/2014 11,2 2,8 1,48 46

T. Marien Forte et faible préfané Herbier Milly - 500L 09/09/2014 11,2 2,8 1,15 32

T. Marien Forte et faible préfané Herbier Milly - 200L 09/09/2014 11,2 2,8 0,95 27
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Rendement en matière sèche (MS) de partie aérienne 

 
Ils varient de 2 à 2.9 t MS/ha, ce qui correspond aux rendements attendus en 1ère année de culture. Entre les 

deux, le clone ‘hongrie’ se démarque avec un meilleur rendement (2.7 t/ha contre 2.2 t/ha pour ‘digne 39’). 

 

Il n’y a pas de différence entre site. En revanche concernant l’effet densité, il est visible pour le clone ‘digne 

39’ : 2 t/ha en densité faible contre 2.3 t/ha en densité forte. Pour le clone ‘hongrie’, bizarrement car il semblait se 

développer moins vite que l’autre, il n’y a pas d’effet densité, les rendements sont égaux. 

 

 

Teneur en huile essentielle (HE) 

 
Les teneurs en huile essentielle sont différentes selon les procédés de distillation dont elles ont fait l’objet 

(laboratoire 2L, 10L ou distillerie 500L). 

Au laboratoire, les teneurs varient entre 1.65 et 2.01 ml/100g de MS, soit des résultats assez faibles comparés à 

ceux obtenus dans des essais antérieurs au CNPMAI (1ère année de culture, coupe en pleine floraison, résultats 

obtenus en laboratoire également) : 

- ‘Digne 39’ : 4.5 ml/100g MS  

- ‘Hongrie’ : 3.8 ml/100g MS. 

 

A la distillerie, les teneurs oscillent entre 0.95 et 1.54 ml/100g MS. C’est nettement plus faible que celles 

obtenues en laboratoire, en moyenne 25% de moins, avec un record pour le lot de ‘hongrie’ de chez T.R (-42%). La 

différence entre la cuve de 500L et de 200L est à l’avantage de la plus grande sur laquelle a été calculée une 

meilleure teneur. 

 
L’hétérogénéité des résultats obtenus limite les conclusions possibles de cette première année de culture : 

- pas d’effet clone : la hiérarchie entre clones n’est pas respectée, le clone ‘digne 39’ a une meilleure teneur 

que ‘hongrie’ chez T.M (comme dans les essais antérieurs du CNPMAI et pour les distillations en 

conditions semi-industrielle) alors que c’est l’inverse chez T.R ; 

- pas d’effet site ; 

- pas d’effet densité ; 

- pas d’effet préfanage des plants. 

 

 

Rendement en huile essentielle (HE) 
 

Découlant des résultats précédents, les rendements en huile essentielle sont assez hétérogènes. 

Pour le clone ‘hongrie’, ils sont assez proches de ce qui était attendu (comparativement aux résultats des 

années antérieures : 44L/ha). En revanche, pour ‘digne 39’ ils sont très éloignés (154L/ha). 

 

Les graphiques présentés ci-après illustrent les différences obtenues suivant les sites et les modalités de 

distillation.  
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Menthe poivrée cl. 'Digne 39' - Essais HE 2014 
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CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

 

 

Les rendements en huile essentielle sont trop faibles pour envisager la culture en annuelle (itinéraire 

technique qui aurait permis un gain de productivité par rapport au désherbage en bio). 

 

 

 

Données économiques 
 

Les temps de travaux pour chaque opération (préparation du sol, multiplication, plantation, entretien, 

récoltes, distillation…) devront faire l’objet d’une fiche synthétique englobant les deux années d’essai. Ils seront 

extrapolés à partir des données bibliographiques existantes, enrichies, modifiées ou non par l’ensemble des 

relevés effectués au cours des deux années d’essai sur Milly. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


